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En sélectiomrant les dansetts d'I{eroes, preilude
parmi les artistes venant s'entrainer dans la nef du
"Centquatre, 

le chorégraphe Radhouâne El Meddeb
a abaitu les murs qui la séparaient des salles tle spec-

tacles attenantes. Et ouvert les portes du Panthéon'
Après une première remarquée dans le mausolée des

héros nationaux en avril dernier et avant le retour
cle la création à ses origines dans le 19* arrondisse-
rnent de Paris, en octobre, rencontre avec deux des

interprètes, Annabelle Kabernba et Smaïl Kanouté'

Texte : Ainhoq Jeo n-Colmettes

Photogrophies : Louis Conqdos

avant, I'institution cultureile " est deuenu uî?' spot' " Ânnabelle

Kabemba et Smail Kanouté ont tous les deux débuté dans ies

galeries coûuî]erçantes du ceutre d'afthire' Elle, 17 ans, venait

rle débarqner à Paris pollr entamer une formation iazz : " La

jotunéejhttais à l'école pour dctnser,le sairi'alkds m'entraîner" "

Lui, en parallèle à ses étucles aux Arts déco de Paris, et davan-

tage en tlilettante. Il préférait les gymrlases) âvec les potes' Et

snrtout les soirées : " C'est plus déterudu. J'aime bie n regarder

ce que les gens font, échanger'.. je ne uale pas les nzotrcements

r!.es autres,je les échanqe I "(rires) Au gré des chantiers urbaitts,

Paris se métamorphose et les hauts lieux du hip-hop ttrigrrnt'

" Forcérnent, quand un lieu se J'erme, un autre se crée"' Le

Cerûquatre a été.fit'uorisé par lafernteture de la l)dfense, c'est

stir'. Plus on ao-artçnit uers la,ferrneture et les traaattx, plus ça

de»enait... glrctto."

/ / Qrrond on arrioait tr"ttp tôt, on sbntraînait dans la neJ'

I I A te'poque, c'était cldsert. Y'aaait nous, peut-être tleuæ

breahers, un m.ec qui/hisait dtt ballon, c'est tottt' Et
je me disais : Pourquoi les donseurs ne aierunent pas

ici. ? " Annabelle Kabemba, à peine tirée du lit, se marre' Blle

a été I'une cles prernières à venir danser an Centquatre' Elle

découvre le bâtiment de la rue Crtrial, dans le 19" arrondis-

sement de Paris en 2008, à lbccasion d'un Jrattle de hip-hop'

Assez vite, " avec les filles de son groupe ". elle cornrnence à

s'entraîner au " Cinq " r le pôle des pratiques amateurs cltl

Centquatre qui prête, notamment et entre autre choses, des

ateliers aux habitants cles 18" et 19" arr<-rnclisselnents'

Quelques années plus tard, c'est ce qui a fini par

se produire. Comme la Défense en §ûû ternps, et Châtelet
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RENCONTRE

Rue Curial, un dimanche comnre les autres. À l'exté-

rieur, près dela Cabeza de Niki de Saint Phalle, cinq nenettes,

jean et débardeur noir, exécutent une chorégraphie particuliè-

rement complexe face à une sixième que des incantations chif-

frées et essoufrlées intronisent maîtresse du tempo. Là, dans

la nef, une grand-rnère à nioitié endormie dans une chaise

lorrgue essaie cle garder un æil §ur sâ petite fille, qui slalorne

entre tout ce petit monde à bord de sa trottinette rose' Même

combat pour les papas-hipsters-à-poussette, un peu débordés

par leur marmaille. Sur la musique d'une vieille stéréo, un petit

groupe de mecs se toise. Chacun son tour, chacun son rythme,

chacun ses gestes. Et ceu-x qui attendent lbuverture des salles

de spectacle attenantes de les regarder en passant. Un peu

rêveurs, intrigués ou indifférents' Pendant quelques minutes,

deux mondes cloisonnés cohabitent. Comme ailleurs, il y a

ceux qui font et eeux qui regardent' Et Annabelle Kabemba de

confirmer 'o Ça cbst sûr,ybn a pas beaucttup des danseurs hip-

hop qui ttont rsoir des spectacles au Centquatre. " La vie aussi

construit des " quatrième murs ".

AUDITIONS

Lhistoire veut que ce soit cette image, celle d'une nef en pleine

effervescence qui ait inspiré sa dernière création à Railhouane

El Meddeb. À lbrigi.re * avant que le Centre des monuments

nationaux ne lui propose d'investir le Panthéon dans le cadre

de " Monuments en mouvement '' va§te entreprise visant à

promouvoir la redécouverte du patrirnoine national * elle

ne s'appelait pas encore îIeroes, prélude. Elle avait le même

sujet, la même énergie. Le texte de présentation du spectacle,

disponible sur le site de La compagnie de soi que Radhouane

Bl Meddeb dirige (et pârce que le chorégtaphe ne souhaite pas

s'exprimer en d'autres termes) est à ce titre explicite : " Des

après+nidi entières tlans lanef Curial du Centquatre. Ils sont

toujours plas nambreux) se rassemblent par petits groupes

ou se concentrent seuls sur leur ieu. Chacun oqporte son

son, son rythme, ils suent, ils bougent, ils dansent longtemps,

longtemps. Les respirations sontifortes' on les entend campte?1

discuter, échanger des teckniqueE' montrert regarder' essayer,

r"dessayer, [..J Je aois dans cettertèare la trace d'une.faim déuo'

rante, déaorer la danse sans trêue. Cbst une d.anse acharnée,

entêtée qui semble mettre enjeu leur eæistence même' "

'o Les aêtetnsnts dants la danse
hip - hop,,. ceest pa,s url rôle,
Tnüï.s guand Tnênte... ttt tte

danses pas ?areil gu&nd tu es

en acadtimiq* et quand tu es

en üêtement§ TLorrna?LT. ee

- Axnabelle Kahemha.

En proposant à "tous les artistes velant s'entraî-

ner au Centquatre " de passer les auditions de sa future créa-

tion, il n'est pas sûr que Radhouane Bl Meddeb ait eu conscience

de fissurer quelques barrières : pratiques amateur§ ou en t'oie

de professionnalisation,/ scènes du spectacle vivant ; danses

urbaines / contemporaine. Il y a quelque chose qui va de soi

dans les réponses qu'il nous adresse par mail de sa retraite

de vacances. Comédien de théâtre et de cinéma, ventt tard à la

danse ; artiste hlnisien, ayant posé bagage à Paris, traverser les

frontières senrble toujour:s avoir été une évidence : " Lidée que i e
suis constitué d'une infinité de choses üsparates et compleæes

nourrit en moi cette constante uolanté de mélanger les genres' "

" Réinuenter an discours et interroger les,formes... Prendre tou-

jours des risques... se rnettre en danger... c'est aussi mamanière

de faire... " C'est ce qui a séduit Annabeile Kabemba et Smail

Kanouté. Ils évoquent avec admiration À/os limites, création

2013 qui s'inspire de Fabrice Champion, artiste de cirque

devenu tétraplégique et décédé en 2011. Annahelle : " C'est

cette pièce qui mh conttaincue de me présenter à l'audition' "

" il emmème le cirque àun niueau..' poursuit Sma'r'I. Cbst ce qui

est intéressant aaec Rad.houane, il teste toujours des trucs' "

SINCÉRITÉ DU GESTE

Ce 14 avril au Panthéon, face aux costards-cravates, devant Ia

lumière du début de canicule, toujours aveuglante rnalgré la

Ên dejournée bien entamée, quelques appréhensions montent'

Llimpression dêtre idiot, de se laisser ainsi intimider par de

vieilles pierres. Qubn le veuille ou non' les symboles natio-

nâux ont visiblement la peau épaisse. Smaïl Kanouté aussi a

été impressi onné " J'étais eomme un gamin. Lefait de danser

dans un lieu immense, même si on était serré, ott aaait l'im-

pressiaru d'être grand. C'étaitune sorte de reconnaissance)pas

de l'!îtat, mais par rapport à nous-mêmes et à notre cercle' "

Le silence et l'air frais de " cette institution " dont on

pousse les portes pour la première fbis. Le malaise de voir arri-

lo
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* Cu, c'est sftr, );en u, î?tts beuucawgt
des clanseurs lùp-lrcp quï, uortt xoïr

tles sStec:tacl,es att Cen.tgttah"e. e'

- Annallelle Kabernba.

ver le s interpre\tc s, en i ustart corps acarlérnirlues clt-' c oniertr

r,ivc, troll crialrlr:. ttrop clort,ues{iue. tt'op... clichée ? Et plris lt:

malaise rpi finit par se tairtt. Et cpi se tait sans crier 3iu'e. Sul

uu r:arré nrituiscule,, ils sout 10. à tenir f intiil'ichialité tle leur'

monverttertl. tle leul identité gestuelle ltetidiuit 20 ltrinutes,

",filll energy ". Ils t:ircrtleut tlans cct espuce réduit et contl'ai-

gnant, sans janrais se tottclier ni s'efileru'er. si ce rl"est ttue br'èr'e

emlirassacle. Ironrtent de bref's tableatrx itnnioliiles avant 11e les

dissoutlre.
Chacurt serait nti représetrtant d'une rliscipline tles

<lanses urbaiues,,Ioyce F'ianuuy Ie voguing, Alexantire !àrit1altl

le cmrup, limmarntel Jay 1es datrses iudiertues, nrais leur corps

ont déjà réalistl tics syncr'étisrues cliorégraphiclues tlui lerur

sont proples. Arurabelle Kabernha se souvicnt tles répétitions :

" C'était t;t'oiment du,fi'eer'tyle, ca L,ertttit de. nous, cétait tt{tlts. "

" Tnttte la cr'éa|.i.rn est bosée sut lo si.ncét'it:ti des qestes, rlttrmd

on n.lzst yttts nnrts-ttétne, Rudhouone le xti!, d.irec:tement " colll-

p1ète Surriïl. Bien sûr, tles cotttraiutes pour orchesiret'ce qtter ic

clrorég'r'aplrer t1rralifi e tle " cl a n s e d' u n e,i e u n e s s e ttrn b it i e u s e p o r
teuse rle ruge, hoine et beoucottTt rl'arnout et de rêae... " Le cat'rti

an sol. les rlépiaceruerrts dans i'espace. lénergie. " PtLrfitis ott

rriuerut. rle lu qestuelle, prtr' 1'oPPort à tles t:lnses r1u'il L:r»tlait

t;oir', pa r ra,pport ri tles inrur1es. " Ér,tlqriant cette érrergie qrr'ils

orrt riü tléployer satts ér:ottourie, Ârtuabellel anah'se '- " ()tt ne

rlanse pos cotntne ço dons la uie nornrtle, ç'tt nh pos de sens. "

Pas t1e setts, rtrais iurc décharge chaotitpre' Une inrnleli-

si1é cle significations possibles. Le nrécatrislne cle penséc se lllet

e1i r'{llll.e. " 1ïrll encrgy " lui artssi, sur la tlrtsitpe entèttrnte tle

Philip Glass et Ravi Sliankar'. L'étriquerirent, l'individualisiue

si vite rttétamorphosé en solitutle, ie savoir'-êft'e ert crlrnrtltitr,

et la rage d'être, ura151ré tottt. " C'esl, rnre cortstttnte dans rnes

crriations, rûconle r l'intlît;idu et ce rrtontle auiouttt'lttLi, ct'ttel;

chuotiqtrc... [..] l'indiffét'ence... Iu qué.te de lIrutre' " Fattclrait-il

rléflorer toutes les voies cle setts tpri sbuvtrent ? Iit qui tiirltt pas

lresoin tle la chape sytnbolitpe du Panthéorl liour se tléplover'

pleinenient.

ALLER / RETOUR

Spr }e c[c1ii1 cll retolr, des t1uesti6lls stll ia rticeptiori tle la

pièce se rér,eillent. Les jr,,ul's snivtrnts sur Itrtertret. oti r«tit

" Le hiTt-hctp ou Panthéoit ", Â ia radio. ou euteutl " des,iettnes

rlanseurs qui riennertl rle trrutes les oriqines. " Otr lit " te cho-

réqraphe ,fhit entrer le pttttTsle ruL ponthéotr' " OIt pourrait
répoutlre, Jlêtentent. que ies tlansertrs sont fi'arlçais. On vou-

rlrait clenrarrtle,''o Cbst qtti 1e peuple 2 "Le public, si iteu repré-

sentatil'rie ce qu'est la l-rance, ou les irrterprètes. tqui étaierit

là en tant qn'artistes ? À ce titre, r'appeler't1tte Steve Kamseu

et Annabelle Kabernba sont dansertrs prof'essiorrnels, et que

Smaïl l(anoutri a tléjà tourné penrlant uu an et demi avec la com-

pagnie dc Raphaëlle Delauna;'. Itadhouane Ei N'ledtleb s'inter-

loge : " Je stti.s éktnné des réflexions ,sirnplistes... de dit:ersité,

ntétissaqe. [..] il y n urte montée d.ist:ùte et ïnt;i.sible chr:z cha-

cun cl'une cerloirte cruinte dtr. tli/J'érent... tultttre, <:ottletu' rtu

(Eltüt'e ortistique.,. " Et poursuit, " Le Pctnthéttn,,f'tLt Ttour rtLai

utt horttnoqe, ci la donse r:onte.npot'aine, un «)uroge tl'emnrc-

ner la dttnse contentporaine eriqeartte et 12oil spectoculctire !!!

[..J f,, Panthéon est un lieu,fïrt, enùltinztttiqtte, nt,ystérieu;t

qui rtous o ouüert se.s portes,.. c'est totrt ,,. le reste me tlépasse ! "

Annabelle Kabetnba raconte cltre la scène hip-hr,rp

tlrielle conrrait a aussi cu ses rérrcti orts. " ,J'ai rnontré les pho'

to.s r) des danseurs et,.. Ces co:tttt.tttes, <:Q ne pQsse Ttas hiett

du tottt. Pctrc:e qutil.s ont l'î.ntprestiort cTtt'i.l y a une'uolonté cle

rléstalurer'. l,es uétenrcnts dons lo ianse hip-hop., cbst 7ttt,s urL

rôle, rnois quond mêrte... tu ne danses Tttrs ltureil rlttttntl ttt es

en ar:arlénûque et quanrl tu es en xétements norilt{iltt. .Et cer-

tuins penserû que, wilit, cbst eilcore lo donse contentltot'tLine

qui Ttrentl ce qublle ueut de lo dmtse ltip-hop.,Ie saîs clue c'étoit

pas l'idée de Racllututtne. Lui, il uoulnit sttt'tottt qttbt Ttttisse

biert nous z:ou r: "Ndais pas sciilernentt" Je tnuloisJttire entrer

r:ette rlonse rrrbai.rte tlans la cyr'ancle tlanse. l,'acaddriqtttt... t':oti-

tutne essentiel dons l'histoire tle la clonse..- pottr ntieu:r tlon.ner

t) uoir les coT'lls et les mrsut:enents... "

Des ilcottrpréhensions de par:t et d'atttres qui prortvent

que ruêrlc au seiu tle la dartse. Ie.q frontières disciplinaires ne

sont pas si porertses. Sur'les scètres itrtrnçaises, le hip-htip ust

peu présent, et quasitueut exclusivelllellt sons 1a itrrue cie

shorvs. Anualielle Kalteurlia regrette cl'ailleurs rle voir si peu

rle " créa " tle hip-hop. Iltr ttrêttte terlU)s, elle se rlit qu'il y a tles

choses à f'aire, et ça lui doutte envie dêtl'e chorégrapile '

Ainhoo Jeon-Colmei-tes

Heroes, puilude de Raclhouane El &{eddeb- du 8 ou l0
ocfobre or"r Centquofre (fesfivol Les [s]inguliers)'


